
Dans quel état d’esprit êtes-vous quelques semaines après la fin du

confinement ?

Je m’efforce d’être très positive et optimiste, de me tourner résolument vers l’avenir. Il

faut savoir se réinventer, faire preuve de résilience. Je suis dans une phase dans

laquelle je ne veux pas dramatiser les choses et faire face aux difficultés telles qu’elles

sont. Il faut prendre ces difficultés comme des opportunités pour se réinventer, faire

preuve de créativité en ajoutant du sens à tout ce que nous pouvons faire.

Racontez-nous votre monde d’après …

Le monde d’après n’est pas drastiquement diffèrent de celui que nous avons connu

jusqu’à présent. Il doit redonner beaucoup plus de place à l’humain et au sens. Nous

devons faire les choses avec plus de vertu et d’engagement. Le monde d’après, tel

que je le perçois à travers mon spectre, c’est aller encore plus loin dans ce que l’on

croit.

Pour le sujet du sport en général, je pense qu’il doit trouver une autre place dans la

société. C’est un formidable vecteur et outil transversal pour pouvoir porter d’autres

sujets majeurs dans la société : des sujets autour de l’intégration, du partage, de la

transmission ou encore des problèmes de santé publique.

Je rêve que le sport soit autre chose que du spectacle ou une pratique pour se faire

du bien. Le sport doit être aussi une pratique qui puisse servir d’illustration et de levier

pour pouvoir concrètement poser des actes, pour un monde plus sein et plus inclusif.

Comment voyez-vous l’avenir de votre métier/secteur d’activité ?

Il faut réussir à redéfinir un autre modèle économique. Nous avons vu aujourd’hui que

c’était compliqué. Même si dans le basket féminin nous ne sommes pas directement

concernés, nous voyons bien la limite du modèle économique qui tourne autour des

droits TV et de la consommation.

L’avenir de notre secteur d’activité ne doit pas tourner uniquement dans une

dimension spectaculaire et divertissante du sport. Il doit être également dans l’ombre,

dans le travail de fond que l’on peut faire avec les différents acteurs de notre territoire,

que cela soit au niveau des partenaires, des associations et de la jeunesse.

Il est donc nécessaire de redéfinir les modèles économiques pour aller plus loin dans

la mission que doit avoir le sport.
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« Le sport doit être aussi une pratique qui 

puisse servir d’illustration et de levier pour 

pouvoir concrètement poser des actes, pour un 

monde plus sain et plus inclusif. »



Lyon dans les années à venir …

Lyon, dans les années à venir, c’est une ville qui poursuit sa dynamique mais qui est encore plus exemplaire sur les enjeux

majeurs de notre société. Lyon doit être un exemple de diversité, de manifestations concrètes, de la mixité dans tous ses

états, qu’elle soit culturelle ou de genre.

Lyon est une grande métropole, c’est le format idéal pour des actions de grande envergure. Avec toujours un respect de

l’authenticité tel qu’elle existe aujourd’hui, mais en allant plus loin en posant des actes en faveur de la mixité et de l’égalité

des chances.

Si vous deviez trouver un côté positif à cette crise :

Au-delà des drames qu’il y a pu avoir, du nombre de décès et du péril économique dans lequel peut se trouver certaines

entreprises, je pense que c’est un temps où l’on a pu se retrouver, appuyer sur pause dans ce tourbillon dans lequel on se

trouve, de développement, d’atteinte de nos objectifs et de remises en question. C’est la respiration que l’on a pu avoir

pendant ce confinement.

Notamment la place qui a été redonnée à la famille, pour les familles qui étaient saines, car certaines se sont retrouvées

parfois isolées dans des situations compliquées. Mais cela a parfois permis de se reconnecter avec les membres de sa

famille et d’accorder plus de temps à la famille de manière générale.

Si vous deviez décrire l’avenir en un mot …

Humanisme 

Quel est l’objet qui aura marqué votre 

confinement ?

Mon ordinateur a été l’objet de mon confinement, je n’ai 

jamais eu autant les yeux posés dessus. La découverte du 

télétravail, le travail à distance et les visio-conférences. 


